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RETOMBÉES
Un Combier pense avoir
retrouvé des cendres
du volcan Eyjafjöll sur son
pare-brise. Avec sa batterie
de microscopes, ce retraité
a pris des images
de ses prélèvements.

ALAIN DÉTRAZ

Avec son matériel de pro-
fessionnel, Jean-Paul
Guignard a analysé les

poussières recouvrant sa voiture.
Le résultat est d’actualité puis-
qu’une partie de ces particules
serait d’origine volcanique. Plus
précisément de la récente érup-
tion de l’Eyjafjöll, en Islande,
dont le nuage a survolé la Suisse
avant de se dissoudre.

Agé de 78 ans, Jean-Paul Gui-
gnard est un retraité actif. Dans
sa vie précédente, il a servi l’in-
dustrie horlogère par ses recher-
ches sur les métaux. Voilà pour-
quoi une partie de son logement
du Sentier, à la vallée de Joux,
évoque un laboratoire d’analyses.
Plusieurs microscopes de pointe
lui permettent de filmer et de
photographier le monde de l’infi-
niment petit.

Habituellement, le retraité étu-
die la microfaune aquatique, ces
minuscules organismes qui peu-
plent lacs et rivières. Mais lors-
que le nuage de cendres volcani-
ques a survolé la Suisse, Jean-
Paul Guignard a sauté sur l’occa-
sion de voir de plus près ce qui
nous est tombé sur la tête. «J’ai

fait un prélèvement au pinceau
sur ma voiture, le 19 avril dernier,
mais on en trouve aussi sur les
plaques de neige», dit-il. Pendant
la nuit, une brève averse avait
déposé une fine couche de pous-
sière. Pour lui, ainsi qu’un ami
géologue, ce sont bien des parti-
cules du volcan islandais que
chacun peut retrouver sur sa voi-
ture. Au menu, éclats de quartz,
oxydes de fer et manganèse.
«Quand on voit ces cristaux acé-
rés, on imagine bien le risque
d’abrasion que couraient les
avions», souligne Jean-Paul Gui-
gnard.

Prudence scientifique
Du côté des scientifiques, on

adopte une position plus mesu-
rée, faute d’avoir pu examiner de
plus près les prélèvements de
Jean-Paul Guignard. «Selon la
composition chi-
mique des laves,
on aurait dû
trouver d’autres
éléments», es-
time Sébastien
Pilet, chercheur
à l’Institut de
minéralogie et
de géochimie de
l’Université de
Lausanne et spé-
cialiste des vol-
cans. Sur les photos, quelques
fragments grisâtres pourraient
toutefois correspondre aux atten-
tes. Mais pour lui, la configura-
tion météorologique du 19 avril
rend la chose peu probable.

Reste que le canton avait pu-

blié à cette date un communiqué
signalant le passage du nuage de
cendres sur la Suisse. Pour le
Service de l’environnement et de
l’énergie (SEVEN), la situation ne
représentait aucun risque pour la
santé puisque les microparticules
(égales ou inférieures à 10 mi-
crons) étaient peu présentes dans
les cendres.

Jean-Paul Guignard remarque
la taille étonnante des poussières
prélevées. Près de 0,1mm, soit
100microns. L’information sem-
ble correspondre à ce qu’attendait
le SEVEN. «Le nuage volcanique
était composé de particules de
grande taille, pour la plupart»,
précise Sylvain Rodriguez, chi-
miste à la division Environne-
ment. C’est celles-ci qui ont pu
retomber au sol lors d’averses de
pluie. «Mais ces retombées de
poussières sont peu dommagea-

bles pour la
santé, assure Syl-
vain Rodriguez.
Plus lourdes, ces
particules res-
tentmoins facile-
ment en suspen-
sion et peu en
seront inhalées.»

Reste encore
une inconnue:
les dépôts au sol
d’éventuels pol-

luants lâchés par le volcan. «Des
métaux lourds, du fluor ou du
chlore peuvent être présents
dans les cendres mais nous de-
vons attendre les relevés qui doi-
vent être faits sur une durée d’un
mois», dit le canton. £

MICROSCOPE
Jean-Paul Guignard
étudie habituellement
la microfaune des lacs
et rivières. Là, son matériel
de professionnel lui a permis
d’analyser les poussières
présentes sur sa voiture.
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Des cendres du volcan sur la voiture

Avec l’éruption du Eyjafjöll,
certains Vaudois ont vu un peu
de leur quota annuel de congé
partir en fumée. C’est le cas
à l’Etat comme dans la plupart
des grandes entreprises. Le plus
gros employeur du canton
a enregistré «25 à 50 absents
qui chacun ont manqué entre
trois et cinq jours» parmi ses
28 000 collaborateurs. «Ceux
qui ont une balance horaire
excédentaire récupéreront
dessus. Les autres perdront des
jours de vacances, car ce n’est
pas à l’Etat de faire cadeau de
ces jours chômés même

involontairement», précise Filip
Grund, chef du Service du
personnel. Même son de cloche
chez Edipresse où six employés
sur mille sont concernés. «Le
bon sens a prévalu, notamment
par souci d’équité avec les
autres collaborateurs, explique
Sébastien Devaux, des RH.
Cette décision a été confortée
par un avis de droit de notre
juriste. «En ce qui concerne
l’unique absence pour raisons
professionnelles, la logique
inverse a évidemment prévalu»,
précise Sébastien Devaux. Chez
Philip Morris, une grande

partie des employés se trouvant
en déplacement ont continué à
travailler dans les bureaux d’un
de leurs affiliés ou en utilisant
leur ordinateur portable. Chez
UBS, le règlement aurait voulu
que les absents fassent des
heures sup pour récupérer.
«Mais chaque cas se réglera
finalement individuellement
avec bienveillance. Si quelqu’un
a fait son possible pour revenir
dans les temps, cela sera pris
en compte», explique Jean-
Raphaël Fontannaz, porte-
parole de la banque.

LAURENT GRABET

Les vacances des employés partent en fumée (ou pas)«Avec ces cristaux
acérés, on imagine
le risque d’abrasion
que couraient
les avions»

JEAN-PAULGUIGNARD

La vignette bleue pourrait
reprendre des couleurs

MOBILITÉ
L’accroissement du parc
automobile vaudois incite
le Parti vert’libéral à remettre
sur le métier, au plan fédéral
cette fois, l’idée d’un droit
spécial pour les détenteurs
des voitures peu polluantes.

Les Verts’libéraux voient rouge
face au résultat de l’enquête du
Service cantonal de recherche
statistiques (SCRIS) relevant que
le parc automobile vaudois s’ac-
croît plus vite que la population
(24 heures d’hier). Ils ressortent
du tiroir l’idée d’une vignette
bleue destinée à favoriser les
conducteurs des véhicules les
moins polluants.

Proposée l’été dernier au
Conseil d’Etat sous forme de pos-
tulat, acceptée en commission,
puis balayée par le Grand Conseil,
cette suggestion pourrait ressur-
gir au plan national prochaine-
ment. «Nous sommes en train
d’étudier l’angle d’attaque le plus
efficace pour proposer notre vi-
gnette bleue à la session de juin
du Conseil national», annonce
Isabelle Chevalley, députée Vert’li-
bérale au parlement vaudois.

Apposée sur le pare-brise par
les importateurs, cette vignette

permettrait non seulement aux
conducteurs de voitures «pro-
pres» de continuer à rouler lors-
que des pics de pollution sont
atteints, mais elle leur offrirait
certaines facilités, par exemple en
matière de stationnement. «Ce
serait un appel à la créativité des
cantons et des communes», souli-
gne Isabelle Chevalley.

Rien à voir avec un péage: «Je
suis opposée à une taxe qui ne
changerait rien pour les gens qui
ont les moyens.» La vignette
bleue n’engendrerait d’ailleurs
aucun flux financier. Elle ne coû-
terait que le prix de sa fabrica-
tion, et cela une fois pour toutes.
«C’est une mesure raisonnable,
pas du tout extrémiste. Certaines
villes allemandes pratiquent déjà
cela. J’ai commandé moi-même
une de ces vignettes par internet.
J’ai dû simplement envoyer ma
carte grise et cela m’a coûté une
vingtaine de francs.»

Pour Isabelle Chevalley, les can-
tons ont un rôle important à jouer.
«En cas de forte pollution, ils
peuvent se coordonner comme ils
l’ont fait pour les 80 km/h. Au
plan politique, toute la question
est de déterminer à quel niveau
placer cette vignette. On pourrait
dire à 50% du parc automobile et
ensuite ajuster…» G.-M. B.

Isabelle Chevalley, députée du Parti vert’libéral, roule au gaz naturel
et préconise un système restrictif à caractère plus social que financier.
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Forte
présence
portugaise
et française
DÉMOGRAPHIE
Le Portugal et la France sont
les deux pays comptant le plus
de ressortissants dans
le canton tandis que ceux
venus d’Italie et de Serbie-
et-Monténégro sont de moins
en moins nombreux.

Le canton a passé en mars le cap
des 700 000 habitants et comp-
tait au 31 décembre dernier
697 802 âmes, selon le Service
cantonal de recherche et d’infor-
mation statistiques (SCRIS). La
part de la population de nationa-
lité étrangère s’établissait alors à
30,1%, affichant une progression
trois fois plus marquée que celle
des ressortissants suisses.

Fin 2009, un étranger sur cinq
– 45 288 personnes – était Portu-
gais. Les Lusitaniens précédaient
les Français, qui étaient 33 009.
Ces deux nationalités sont donc
non seulement les plus représen-
tées en terre vaudoise, mais aussi
celles affichant la progression la
plus importante par rapport à
2008, respectivement 2301 et
2478 individus de plus. Le SCRIS
observe que «plus d’une per-
sonne sur trois arrivant de
l’étranger est originaire de France
ou du Portugal, et cela depuis
plusieurs années.»

L’Italie arrive en troisième po-
sition, avec 28 924 ressortissants
(–149 par rapport à 2008). La
Serbie-et-Monténégro qui vient
ensuite avec 13 843 personnes
perd elle aussi du monde (–470).
Ces diminutions sont dues essen-
tiellement aux naturalisations.
Entre 2002 et 2009, 5900 Serbo-
Monténégrins et 4900 Italiens
ont acquis le passeport à croix
blanche. Enfin, la communauté
espagnole (12 317 personnes) affi-
che une modeste hausse de
87 personnes à fin 2009. G.-M. B.


